
Techniques d’enquête, juin 2007 
Vol. 33, N o 1, pp. 1­2 
Statistique Canada, N o 12­001 au catalogue 

1 

Dans ce numéro 
Ce numéro de Techniques d’enquête comprend des articles portant  sur divers sujets méthodologiques 

tels  que  la modélisation  et  l’estimation,  la  pondération  et  l’estimation  de  la  variance,  la  non­réponse  et 
l’échantillonnage. 
Dans le premier article, Skinner et Vieira étudient l’effet de l’échantillonnage en grappes sur l’estimation 

de  la  variance  dans  les  enquêtes  longitudinales.  Ils  présentent  des  arguments  théoriques  et  des  données 
empiriques  démontrant  les  effets  de  la  non­prise  en  compte  de  la  mise  en  grappes  dans  les  analyses 
longitudinales et constatent qu’en général, ces effets ont tendance à être plus importants que dans le cas des 
analyses  transversales  correspondantes.  Ils  comparent  aussi  les méthodes  basées  sur  le  plan  de  sondage 
classiques  pour  tenir  compte  de  la mise en  grappes  dans  l’estimation  de  la  variance à  une approche  de 
modélisation multiniveaux. 
Kovačević et Roberts comparent trois modèles conçus pour l’analyse des périodes multiples émanant de 

données recueillies au moyen d’enquêtes longitudinales à plan de sondage complexe pouvant comprendre 
une  stratification  et  une  mise  en  grappes.  Ces  modèles  sont  des  variantes  du  modèle  à  risques 
proportionnels de Cox du même genre que celles proposés dans la littérature par Lin et Wei (1989), Binder 
(1992) et Lin (2000). Ces trois modèles sont comparés à l’aide de données provenant de l’Enquête sur la 
dynamique du travail et du revenu (EDTR) réalisée par Statistique Canada. L’article fournit de nouveaux 
éclaircissements  concernant  l’ajustement  des  modèles  de  Cox  à  des  données  d’enquête  représentant 
plusieurs périodes par  individu,  situation qui survient assez fréquemment. L’article  illustre aussi  certains 
défis que pose l’ajustement des modèles de Cox aux données d’enquête. 
Elliott présente dans son article un moyen de réaliser un compromis entre la variance élevée due à des 

poids de valeur extrême et le biais éventuel à l’aide d’une méthode bayésienne de réduction des poids dans 
des modèles linéaires généralisés. Le compromis est obtenu en utilisant un modèle hiérarchique bayésien 
stratifié dans lequel les strates sont déterminées par les probabilités d’inclusion ou par les poids de sondage. 
Il illustre et évalue l’approche à l’aide de simulations fondées sur des modèles de régression linéaire et de 
régression logistique, ainsi qu’une application portant sur des données provenant de la Partners for Child 
Passenger Surveillance Survey. 
L’article de Breidt, Opsomer, Johnson et Ranalli  explore l’utilisation de méthodes  semiparamétriques 

pour  l’estimation  des moyennes  de  population. Dans  l’estimation  semiparamétrique,  il  est  supposé  que 
certaines  variables  sont  reliées  linéairement à  la  variable  d’intérêt,  tandis que  d’autres  peuvent  l’être  de 
façon  plus compliquée,  non  spécifiée.  Les auteurs étudient  théoriquement  les  propriétés  sous  le  plan  de 
sondage des estimateurs résultants. En particulier, ils montrent la convergence sous le plan et la normalité 
asymptotique de leur estimateur. Puis, ils appliquent leur méthode à des données provenant d’une enquête 
sur les lacs du Nord­Est des États­Unis. 
Tanguay et Lavallée abordent la question de l’estimation de la dépréciation des actifs à l’aide d’une base 

de données sur les ratios de prix. Dans leur article, le problème est dû au fait que les ratios ne proviennent 
pas d’un échantillon aléatoire tiré de la population de ratios. Les auteurs soutiennent que la distribution des 
ratios  devrait  converger  vers  une  loi  uniforme  et  proposent  un  scénario  de  pondération  qui  rendra  la 
fonction de répartition empirique pondérée approximativement uniforme. Ils illustrent la méthode proposée 
à l’aide de données sur la dépréciation des automobiles. 
Steel et Clark présentent une comparaison empirique et théorique des pondérations produites par la 

régression  généralisée au niveau de  la personne  et  des  pondérations  intégrées au niveau  du ménage 
dans le cas d’un échantillon aléatoire simple de ménages à partir duquel tous les membres de chaque 
ménage sont sélectionnés. Ils concluent que l’utilisation de la pondération intégrée est associée à une 
perte faible, voire nulle, d’efficacité.
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Dans son article, Saigo propose une méthode bootstrap d’estimation de la variance pour  les plans 
de sondage à deux phases avec fractions de sondage élevées. La méthode s’appuie sur les techniques 
du   bootstrap courantes, mais  comporte un ajustement des valeurs des  variables auxiliaires pour  les 
unités qui sont sélectionnées à la première phase seulement. La méthode proposée est illustrée à l’aide 
de plusieurs estimateurs utilisés couramment, comme l’estimateur par le ratio et les estimateurs de la 
fonction de répartition et des quantiles. Les résultats d’une étude par simulation comparant la méthode 
proposée à plusieurs autres sont présentés. 
L’article  de  Longford  traite  du  problème  de  l’estimation  de  l’EQM  pour  les  estimations  pour  petits 

domaines.  L’auteur  obtient  un  estimateur  composite  de  l’EQM  des  moyennes  de  petits  domaines  en 
combinant un estimateur de la variance sous un modèle et un estimateur naïf de l’EQM. Le coefficient qui 
combine  les  deux  estimateurs  minimise  l’EQM  prévue  de  l’estimateur  composite  de  l’EQM  résultant. 
L’estimateur proposé est comparé aux estimateurs existants dans plusieurs études par simulation. 
Shao  considère  le  problème  de  l’imputation  pour  remplacer  les  valeurs  manquantes  en  cas  de 

non­réponse non ignorable. Dans la situation où la non­réponse dépend d’un effet aléatoire au niveau de la 
grappe, il montre que l’estimateur imputé par la moyenne est biaisé, à moins que l’on utilise la moyenne de 
la  grappe.  Pour  l’estimation  de  la  variance,  il  fournit  une  méthode  d’estimation  de  la  variance  par  le 
jackknife pour l’estimateur proposé. Il compare ce dernier à l’estimateur  imputé par  la moyenne à l’aide 
d’une étude par simulation. 
Dans le dernier article du numéro, Tiwari, Nigam et Pant utilisent le concept de plan d’échantillonnage 

proportionnel à la taille le plus proche pour obtenir un plan d’échantillonnage contrôlé optimal assurant que 
les  probabilités  de  sélection  des  échantillons  non  privilégiés  soient  nulles.  Le  plan  d’échantillonnage 
contrôlé  optimal  est  obtenu  en  combinant  un  plan  d’échantillonnage  avec  probabilité  d’inclusion 
proportionnelle à la taille et des techniques de programmation quadratique pour assurer que les échantillons 
non  privilégiés  aient  une  probabilité  de  sélection  nulle.  Les  auteurs  illustrent  leur  méthode  à  l’aide  de 
plusieurs exemples. 
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